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L’année 2007-2008 a été une année fructueuse, liée aux divers défis qui sont ceux de notre association : maintenir un haut niveau de membership et une activité scientifique de grande qualité grâce à notre congrès, favoriser la cohésion et la communication entre les membres, offrir diverses opportunités de développement et enfin, poursuivre nos liens avec Anthropologica, le journal de l’association, dont l’éditrice en chef achevait cette année le mandat. Tous ces défis, nous réussissons à les rencontrer grâçe à une équipe généreuse et dynamique, celle de l’exécutif, forte de son engagement envers la profession. Les affaires de la CASCA ne seraient pas véritablement en ordre sans leur appui constant, dont je peux témoigner avec beaucoup d’admiration et de reconnaissance.

L’année 2007-2008 fut à mes yeux une année de transition : d’abord en ce qui concerne Anthropologica, puisqu’une partie de nos efforts ont été tournés vers l’identification d’une personne fiable, compétente et engagée pouvant poursuivre les défis qui sont ceux du journal, suite à l’engagement immense de Winnie Lem, éditrice en chef sortante, ce ;a quoi se sont attachés les 3 membres à la présidence de l’exécutif (Regna Darnel, Francine Saillant et Noel Dyck). Certes, des défis se poseront au nouveau rédacteur en termes de ligne éditoriale et d’organisation des activités du périodique; une partie importante des tâches liées à l’assistance technique à l’édition ont été traditionnellement effectuées avec peu de moyens, ce qu’il faudra sans doute revoir. La capacité du journal de se hisser au rang des meilleures revues d’anthropologie, est tributaire de 3 facteurs : la publication régulière d’articles correspondant aux standards internationaux, l’originalité et une diffusion dépassant les frontières. Certes, le journal a réussi à développer des pratiques allant en ce sens au cours des dernières années; les exigences nouvelles du CRSH en matière de financement des revues mettront au défi ces conditions et une attention spéciale sera portée à ce dossier au cours des prochains mois.

Une association comme la nôtre, historiquement bilingue, et dont les membres sont éloignés les uns des autres par la géographie d’un immense pays, doit trouver divers moyens pour intensifier et multiplier les liens avec ses membres. Il semble que cela fut amorcé en 2007 avec le lancement du bulletin Culture et le fonctionnement des listes de communications qui furent constituées par le passé. Toutefois, le site web bilingue construit en deux volets cause toute une série de problèmes et de défis en matière de correspondance des contenus et des traductions. Il semble que l’association devrait envisager un site unique, dont les contenus anglais et français apparaîtraient par les hyperliens sur une même page, pour les contenus les plus officiels (rapports de l’exécutif, annonce du congrès, par exemple). De plus, le fait que le terme CASCA n’apparaisse pas si facilement lors d‘une simple recherche Google devra faire l’objet d’une attention pour que des correctifs soient apportés. 


Un autre élément important de notre fonctionnement est la continuité et la mémoire des pratiques. Notre fonctionnement est de mieux en mieux réussi de ce côté, grâce aux efforts des présidents précédents, et l’association connaît maintenant un modèle de fonctionnement et un manuel de référence qui facilite grandement la tâche de tous. Cette année encore, des modifications et surtout des précisions ont été apportées au manuel, de façon à ce que les prochains membres de l’exécutif puissent fonctionner dans le meilleur sens de la continuité et dans l’esprit de notre culture organisationnelle. 

Notre association a largement besoin d’assumer un leadership fort non seulement au Canada mais aussi à l’échelle internationale. Le congrès est un moment important d’affirmation de ce leadership et nos membres, en invitant leurs collègues canadiens mais aussi étrangers, font tous les efforts voulus en ce sens. Le fait de tenir nos congrès avec d’autres associations est aussi une autre manière de mener à bien ce travail, comme cela fut fait en 2007 à Toronto et comme cela sera sans doute le cas à Vancouver en 2009. Notre association trouvera cependant difficile de réussir un tel défi tous les ans et l’alternance, comme nous la vivons cette année à Carleton, est certes une bonne chose pour maintenir l’énergie des membres et surtout des organisateurs de cet important événement. Le maintien des liens de l’association avec la Fédération canadienne des sciences sociales et le World Council of Associations of Anthropology est une manière de multiplier nos efforts vers une structure solide et crédible pour nos membres et vis à vis de l’extérieur.

Un objet de grandes préoccupations pour nous reste le niveau de financement de la recherche en sciences sociales et en anthropologie. Le CRSH, notre principal bailleur de fonds, ne voit pas ses fonds augmenter de façon significative. Il demeure difficile de faire beaucoup de ce côté, sauf d’alerter par des lettres et des recommandations. Les liens entre la CASCA et les départements d’anthropologie du Canada demeurent encore trop timides et pourraient à l’avenir mieux nous servir : nous avons besoin de renforcer notre sentiment d’appartenance non seulement par le membership et nos congrès, mais aussi par la reconnaissance des départements et leur soutien régulier et visible dans nos actions. La CASCA sera de plus en plus forte si par les membres et les diverses organisations qui les représentent des liens se développent assortis de projets spéciaux et structurants.
Un autre aspect important qui devrait attirer notre attention est la question de certains dossiers politiques qui concernent nos membres et la pratique de l’anthropologie : on peut penser à l’implication des anthropologues dans les dossiers militaires, une question qui préoccupe largement nos collègues américains au AAA. On peut penser aussi au sort qui sera fait de la Conférence internationale des sciences ethnologiques et anthropologiques qui devait se tenir en juillet en Chine ; il semble que la communauté anthropologique internationale, par solidarité pour les Tibétains, remette en question la tenue du Congrès et que tout indique qu’il n’aura pas lieu. Notre association pourrait, à la lumière de dossiers de ce type, commencer à s’investir de façon à développer davantage son volet ‘anthropologie publique’.

Au-delà de ces questions d’ordre plus général, je voudrais maintenant formellement remercier les membres de l’exécutif pour leur travail, en particulier Lisa Mitchell, notre trésorière, dont le mandat est venu à échéance et qui sera remplacée par Robert Adlam;  son travail d’une grande rigueur fut largement apprécié et nous sommes largement redevables pour tout ce qui concerne la bonne tenue de nos affaires administratives. Merci à Lisa et bienvenue à notre collègue Robert Adlam. Le travail de Evie Plaice, notre dévouée secrétaire, doit aussi être souligné : le suivi de nos dossiers et notre mémoire institutionnelle sont bien assurés entre des mains aussi compétentes.
Un grand merci va à nos membres anglophones et francophones, Daphné Winland et Karine Vathuyne, lesquelles ont préparé le bulletin Culture; l’importance de ce nouvel outil de communication est cruciale pour nous et la préparation d’un tel bulletin nous offre une plus grande visibilité. Notre gratitude est immense et va aussi à Michel Bouchard qui est toujours présent dans le soutien à la confection technique de cet outil. J’en profite pour remercier Daphne Winland, dont le mandat vient à échéance, laquelle sera remplacée par Craig Proulx.

Des remerciements particuliers doivent être adressés à Noel Dyck, notre président sortant, engagé depuis longtemps dans les affaires de l’association mais qui, depuis les 3 dernières années, a suivi par ses différents postes occupés à la présidence les dossiers les plus cruciaux, jusqu’à cet année s’enquérir des tâches liées aux communications au sein de l’association. Nous souhaitons bienvenue à Regna Darnell, qui deviendra notre nouvelle présidente ainsi qu’à Deirdre Meintell, qui sera notre présidente entrante. Nul doute que ces deux personnes, reconnues nationalement et internationalement, et avec tout leur dynamisme, sauront servir au mieux les intérêts de nos membres.
Comme à toutes les années, les comités ont été formés pour le prix Salisbury et Weaver Tremblay. Merci à Noel Dyck qui présida le comité Salisbury et aux membres de son comité, Karine Vanthuyne et Evie Plaice. Merci également à Penny Esterik, récipiendaire du Prix Weaver Tremblay 2007, pour la présidence du comité, assistée de Francine Saillant et de Daphne Winland
Nous avons encore la chance de compter sur deux personnes importantes, notre manager du membership, Karli Whitmore qui assiste aussi le comité local d’organisation pour les inscriptions lors du congrès, de même que Craig Cambell qui agit en tant que webmaster. 
Enfin, il est tout particulièrement important de remercier Winnie Lem, rédactrice en chef de la revue Anthropologica, pour la conduite de la revue durant toutes ces années; son engagement, sa détermination, ont certes permis à la revue de gagner en crédibilité et d’être toujours plus diffusée. L’ensemble de l’exécutif lui confère toute sa reconnaissance pour un travail de longue haleine et qui implique une activité constante. Merci à Winnie et aussi à toute son équipe. Enfin, il faut maintenant souhaiter la bienvenue à Andrew Lyons, bien connu de nous tous et dont l’expérience au sein de la revue le rend particulièrement compétent pour rencontrer les défis qui se posent autant pour la transition, les nouveaux projets que la structure du financement exigé par le CRSH.  
Un dernier mot doit être dit au sujet de l’équipe qui a organisé notre congrès cette année : je parle ici du comité de l’université de Carleton, composé de Claudio Aporta, Virginia Caputo, Brian Given, Peter Gose, Donna Patrick, Frances Slaney and Blair Rutherford. Merci infiniment à toutes ces personnes sans qui nous ne pourrions prétendre au dynamisme maintenu de notre association. 
Merci donc à toutes ses personnes pour leur travail et leur engagement pour le développement de l’anthropologie au Canada.  
Francine Saillant

Présidente de la CASCA, mai 2008.
